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s'enfuir en se jetant par les fenêtres du côté de
la rivière, mais la plupart furent tués en sautant.
Bientôt il ne resta plus autour du Dr Ch,énier
qu'une poignée de braves qui, imitant l'heroisme
de leur chef, se battaient en désespérés.

Le feu était à l'église et les flammes se propa-
geaient avec rapidité.

Chénier se décida à -sortir. Il fit appel à ses
gens et leur dit de le suivre, qu'il fallait essayer
de passer au travers de l'ennemi. Il sauta avec
eux par leé fenêtres du côté du couvent, et s'élan-
ça, son fusil à la main, vers la porte du cime-
tière. Une balle le jeta par terre; il se releva
sur un genou, fit feu surles Anglaie, et reçut une
autre balle en pleine poitrine, au moment où il
essayait de recharger son fusil. Le brave Chénier
tomba pour ne plus se relever.

Soixante-dix patriotes périrent par.ie fer et le
feu, la plus grande partie du village fut consu-
mée. -

La tradition rapporte qu'après le combat le
corps du Dr Chénier fut trouvé vers six heures
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l'étendit sur un comptoir, que là on lui ouvrit la
poitrine, qu'on lui arracha le coeur et qu'on pro-
mena ce cœur au bout. d'une baïonnette, au
milieu des imprécations d'une soldatesque effré-
née. M. Paquin nie ce fait ; il prétend que les
médecins ouvrirent la poitrine de Chénier sim-
plement pour constater les blessures qu'il avait
reçues, et M. de Bellefeuile, qui a écrit l'histoire
de Saint-Eustache, corrotere son assertion.

Mieux vaut, pour l'honneur de l'humanité,
accepter la version de M. Paquin.

Mais nous ne voyons pas comment on peut
refuser de croire les personues qui affirment sous
serment avoir vu ce qu'elles.racontent. Il est un
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